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Å Credit's Mines soutient, par la microfinance, l'entrepreneuriat dans les quartiers défavorisés de Lomé depuis 2009 et

dans les campagnes isolées depuis 2013 via lõouverturede caisses de microcrédit, en ligne avec sa vocation à lutter

contre lõexclusionet favoriser le développement économique par la base des populations . Chaque caisserurale est

gérée de façon démocratique par un Comité Villageois qui attribue les prêts aux entrepreneurs et est contrôlée au moins

trimestriellement par une employée ou une volontaire deCreditõsMines. En 2018,CreditõsMines a ouvert un total de 21

nouvelles caissesvillageoises .

Å Une équipe constituée de 4 étudiants et de 2 membres

de lõassociationa pu se concentrer sur 3 objectifs cette

année :

ï Réaliser une nouvelle étude dõimpact,pour

améliorer notre compréhension des besoins des

villageois, et prolonger le travail commencé en

2016;

ï Accompagner le renforcement dõADESI,en

aidant la présidente dans lõint®grationdes 3

nouveaux membres de son association;

ï Lancer un pilote de caisse solaire , pour tester ce

modèle, le besoin des villageois et résoudre les

difficultés techniques de lõimpl®mentationde ce

nouveau système.

Å Suite aux prospections effectuéeslõann®edernière, nous

avons pu ouvrir comme prévu 21 nouvelles caisses -

notamment dans la région des Savanes et dans la

région de Kara, nous permettant maintenant de couvrir

lõensembledes régions du territoire togolais !



2. Résumé



Lõouverture de 21 caisses villageoises ðPays Tamberma - 5 caisses (1/5)
Å A compterdu moisde juin 2018,/ǊŞŘƛǘΩǎMinesest présentedanschacunedescinq régionstogolaises! Cette

année, le développementse poursuit dans la région de la Kara, située au Nord Est du Togo,à quelques
kilomètresde la frontière béninoise. Cettezoneest caractériséepar unegrandeplaineagricoleoù setrouvent
de magnifiquesbaobabs. Plusprécisément,ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΩŜǎǘimplantée dans le « paysTamberma», classé
depuis2004 au patrimoine mondial deƭΩ¦b9{/h. Le site est reconnupourƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜsingulièrede ses
habitations traditionnelles : ceschâteauxauxmursen terre rougeet auxtoits de paille,appelés« Takienda»
ou « Tata».

Å ADESIa assuréƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜde cinq caisses,chacunecomposéeŘΩǳƴŜquinzainede personnes. Leshabitants
desgroupementscibléssont majoritairementéleveurset agriculteurs. Ils élèvent lesōǆǳŦǎet lesvolailleset
cultivent du maïs,du fonio, du sojaet du mil. Leshabitantsse rendent deux fois par semaineau marchédu
village de Nadoba, situé à environ quinze kilomètres de leur village, pour vendre leurs récoltes. Ils
ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘégalementrégulièrementen grains ou en engraiset renouvellent leurs outils agricoles.
Grâceaux caisses, lesfuturs emprunteurspourront acheteren quantité suffisantecedont ils ont besoinpour
leursactivités. Lesdéplacementsétant particulièrementcompliquésdanscette zone,cela limitera les trajets
trop coûteux,en tempset en argent.

Å Lesformationsdispenséesauxemprunteurset auxmembresdesbureauxleur ont permisdeǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊles
outils de gestion des caisses. Leur qualité ŘΩŞŎƻǳǘŜet leur très bonne compréhensionlaissentespérer le
meilleur pourƭΩŀǾŜƴƛǊ!



Lõouverture de 21 caisses villageoises ðRégion des savanes  ð10 caisses (2/5)

Å Durant la missiondeƭΩŞǘŞ2018, nousavonsrempliƭΩǳƴdesobjectifsfixésen 2017en étendant la présence
deƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴdansla régiondessavanes.

Å Nousavonsouvert sept caissesvillageoisesà Barkoissiainsique trois autrescaissesà Nassiégou. Barkoissi
est situésur la route nationaleen directiondu BurkinaFaso,à environ50km au sudde Dapaong. Nassiégou,
quantà lui, setrouvenon loin deBarkoissi, maisesten retrait de la route nationale.

Å Cesontdoncautotal dixcaissesqui ont été ouvertesdanscette régiontrèsrurale.

Å [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞprincipaledes villageoisest ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜet les emprunteurscomptent utiliser le prêt ǉǳΩƛƭvont
recevoirafinŘΩŀŎƘŜǘŜǊdessemences,deƭΩŜƴƎǊŀƛǎet embaucherdesmétayerspour augmenterleur surface
cultivableet doncleursrevenusgrâceà la ventedesrécoltes.

Å Les différents groupementsse sont montrés très réceptifs lors de ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜet les formations et cela
présageun bon fonctionnementdesdifférentescaisses. De plus,ƭΩŀǇǇǳƛŘΩ¦ǊōŀƛƴKolani, nouveaumembre
ŘΩAdesiassurantle postede relai localdansla régiondessavanes,permettrade prodigueraideet conseilaux
comitésrapidementet efficacement. AncienvolontairedeƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴde solidaritéPlanInternational,il a
acquisuneexpériencedanslesactionssoutenantle développementdesrégionsruralesdu TogoǉǳΩƛƭpourra
utiliseraucoursdesamission.



Å Suiteau passagede notre partenaireBonBoulede Neigeen coursŘΩŀƴƴŞŜΣle besoinde densifierle réseau
de caissesvillageoisesautour de Langabouétait ressorti. Ainsi,durant la missionde cette année,nousavons
ouvert trois caissesen divisantdes groupementsdéjà existantsmais trop nombreux,pour permettre des
prêts de taille suffisante. 5ΩŀǳǘǊŜpart, nous avonségalementouvert deux caissesà partir de nouveaux
groupementsafinŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊle nombredebénéficiairesdescaissesvillageoises.

Å Ce sont donc un total de cinq caissesqui ont été ouvertes dans les environsde Langabou. Cependant,
commepourƭΩŀƴƴŞŜdernière,une seulecaissea été ouverte dansLangaboumême, les autres ayant été
ouvertesdansdespetits villagesà proximité,plusdifficilementaccessibles.

Å Lescomitésseront secondéspar MauricePozia, nouveaumembreŘΩAdesijouant le rôle de relai local pour
Langabouet sesenvirons. VolontairepourƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴde solidarité PlanInternationalà Langabou, il est
connuet respectéde la populationlocalepour sonengagementet sesactionspour le développementde la
ville et sesalentours. Il aura la tâcheŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊsonaide et sesconseilspour la bonnegestiondescaisses.
5ΩŀǳǘǊŜpart, les nouveauxcomitéspourront profiter ŘΩǳƴeffet de partagedesbonnespratiquesde la part
des groupementsplus anciensayant déjà acquisune expérienceprécieuse. Cesdeux éléments ajoutés
permettentŘΩŀǾƻƛǊun regardpositif sur le futur descaissesdecette région.

Lõouverture de 21 caisses villageoises ðLangabou - 5 caisses (3/5)



Lõouverture de 21 caisses villageoises ðFonctionnement dõune caisse solaire 

(4/5)
Å LaCaisseSolairepermet auxmembresdesgroupementsdΩŀŎǉǳŞǊƛǊdesproduits solairespar crédit.[ΩƻōƧŜŎǘƛŦest

ŘΩaméliorer les conditions de vie des habitantsdes zonesruralesen leur proposantdes produits durableset
économes. Ceslampessolairesconstituentunealternativepropreet peuonéreuse,faceauxlampesà pilesou au
kérosène. Par ailleurs,certainsfoyers pourront bénéficierpour la première foisŘΩǳƴŜinstallation lumineuse-
auparavantinaccessible.

Å Lescaissessolairesseront implantéesdans des zones rurales déjà desserviespar des caissesclassiquesde
microcrédit. Cela garantie que chaque potentiel emprunteur possède déjà une ou plusieurs activité(s)
génératrice(s)de revenus(« AGR»). Lagestionde chaquecaissesolaireestainsiconfiéeà desgroupementsdont
le sérieuxetƭΩŀǎǎƛŘǳƛǘŞont été remarqués.

Å Lesreprésentantsde Mivo Energieont déjà animé des séancesde sensibilisationdans certains des villages
desservispar/ǊŜŘƛǘΩǎMines. Lesretours des villageoisont été très positifs. [ΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜdeƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴMivo
énergieet le professionnalismedesformateurssont un véritableatout. Lesbénéficiairessont amenésà recevoir
une formation de qualité sur ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴet le fonctionnement des produits acquis,et ainsi optimiser leur
utilisation.

Å Lacréationde la caissesolairesetraduit par un apport en produits solaires,ŘΩǳƴŜvaleurtotale de 600000FCFA.
Legroupementrembourserasur six ansà taux zéro le montant du capital initialement emprunté, soit 100 000
FCFApar an. Les produits apportés seront distribués entre les emprunteurs en ayant fait préalablementla
demande. Le remboursement régulier des crédits par les emprunteurs permettra ŘΩaugmenter le montant
détenu dans la caisse. Après prélèvement des frais annuels de gestion, la somme restante dans la caisse
permettra de satisfairede nouvellesdemandesde produits solaires,achetésà crédit. LecomitéǎΩƛƴŦƻǊƳŜǊŀsur
le typeŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞgénératricede revenusde chaquedemandeuret vérifieraƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜŘΩǳƴŜsourcerégulièrede
revenus.



Lõouverture de 21 caisses villageoises ðProjet Pilote (5/5)

La première caissesolaire a été ouverte en Juin 2018 dans le village de Djékotoé, situé au Sud du Togo,dans la région

maritime. En2013, ce villageétait le premierbénéficiaireŘΩǳƴŜcaissede microcréditsoutenuepar/ǊŞŘƛǘΩǎMines.[ΩŀǎǎƛŘǳƛǘŞ

et le sérieuxdu groupementont incité/ǊŞŘƛǘΩǎMinesà travailleraveceuxdansle cadredu projet pilote.

/ƘŀƴǘŀƭΣ ƭŀ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘŜ ŘΩ!59{L όŜƴ ƧŀǳƴŜ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŀƴƎύΣ 
et le groupement KpéléwinSolaire, après la distribution des lampes



Etude dõimpact sur les 5 caisses de Langabou ouvertes en 2017 - Un impact positif 

confirmé dans le développement des revenus des entrepreneurs (1/4)

Une nouvelle étude dõimpacta été effectuée auprès de 55 emprunteurs au sein des regroupements situés dans la région des

plateaux (dans les environs de Langabou). Comme dõhabitude,ces discussions ont pu avoir lieu grâce à lõaidedes membres

dõADESIet des villageois qui assuraient la traduction entre lõ®w®,le moba, le kabié, le losso et le français. 6 regroupements ont

été approchés pour cette analyse : Espérance, Solim , Essokona, Hesouwe , Novissi, Tissalik .ðles groupements en gras sont

des groupements ouvert en partenariat avecDBN

ÅMéthodologie: la performance sociale des prêts CreditõsMines a été mesurée selon la version beta de la méthodologie 

SPI4 (Performance Sociale et Impact) de lõassociation CERISE et selon la version beta des Standards universels du SPTF, en 

®valuant lõam®lioration (avec un score de 1 ou de 2 respectivement pour une moyenne et forte am®lioration) ou la 

dégradation (de -1 à -2) par rapport à la situation avant prêt sur les 7 dimensions suivantes :

1. Revenus 

2. Pénibilité du travail 

3. Santé personnelle 

4. Santé du foyer 

5. Scolarisation des enfants 

6. Qualité de vie par rapport aux 

autres habitants 

7. Autres dépenses



Etude dõimpact sur les 5 caisses de Langabou ouvertes en 2017 - Un impact positif 

confirmé dans le développement des revenus des entrepreneurs (2/4)

ÅDescription de la population interrogée : 

ï La population s®lectionn®e pour effectuer lõ®tude dõimpact ®tait constitu®e de 45% de 

femmes. La moyenne dõ©ge de la population interview®e sõ®tablit ¨ 39 ans

ï Le taux dõalphab®tisation de la population interrogée atteint 40%, ce qui deux fois 

plus ®lev® que le taux dõalphab®tisation dans les petits villages au sein desquels la 

premi¯re ®tude dõimpact a ®t® effectu®e en 2016 (Djékotoé et Adabadi). Toutefois, 

cela reste inférieur à la moyenne nationale (environ 60%)

ï En moyenne, les personnes interrogées ont un foyer constitué de 6 personnes au 

total, avec une moyenne de 2 personnes génératrices de revenus, et 4 enfants par 

foyer, ce qui est légèrement en dessous de la moyenne nationale (environ 4,6 enfants 

par foyer)

ï La grande majorité des entrepreneurs sont des agriculteurs (93%) , mais 50% ont 

diversifié leurs revenus avec une activité complémentaire (principalement du 

commerce)

ÅDescription des prêts accordés : 

ï Les pr°ts accord®s sõ®l¯vent en moyenne 35kFCFA, avec une très légère différence 

entre hommes (37kFCFA) et femmes (31kFCFA)

ï Seulement 7% des entrepreneurs interrogés ont expérimenté des difficultés dans le 

paiement des échéances du prêt (aucun cas de défaut constaté, uniquement 

quelques retards qui g®n®ralement nõont pas d®pass® une semaine). Ces retards sont 

dans la plupart des cas expliqu®s par une absence de lõemprunteur ayant d¾ 

sõabsenter a cause dõun d®placement (d®c¯s dans la famille, retard dans les voyages, 

etc.). Mais dans la grande majorité des cas, les intérêts sont payés en temps et en 

heure grâce à une grande solidarité qui opère entre villageois. 

53%40%

7%

Activitésgénératricesde revenuspar 
entrepreneur

1 activité 2 activités 3 activités

65%

24%

10%

1%

Répartitiondu secteurd'activité

Agriculture Commerce Elevage Autres



Etude dõimpact sur les 5 caisses de Langabou ouvertes en 2017 - Un impact positif 

confirmé dans le développement des revenus des entrepreneurs (3/4)
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ÅConclusions: globalement et en moyenne sur chaque village / regroupement, les prêts ont eu des impacts positifs sur les 7 

dimensions sus mentionnées, les impacts observés étant globalement homogènes sur les différents groupements interrogés 

ï Deux dimensions ressortent particulièrement comme étant matériellement améliorées par les prêts CreditõsMines: les 

revenus , qui selon certains entrepreneurs qui ont pu quantifier, sont augmentés par un ratio situé entre 2 et 4, et la 

scolarisation des enfants

ï La pénibilité du travail est également améliorée , en corr®lation avec lõaugmentation des revenus (en moyenne 1,3 

dõam®lioration de la p®nibilit®). 

ï Avant lõoctroi des pr°ts, les frais relatifs aux frais de sant® repr®sentaient un gros poste. Il a ®t® observ® lors des 

discussions que la santé restait un poste important dans les dépenses du foyer , avec une santé des entrepreneurs 

et leur foyer qui reste fragile et aléatoire, principalement à cause de leurs activités professionnelles (par exemple 

apparition de vers li®s ¨ lõagriculture, accidents de moto, etc.). De nombreuses personnes interrog®es ont toutefois 

mentionn® quõil ®tait d®sormais plus facile de prendre en charge les frais li®s aux soins de sant® (m®dicaments, soins 

dõhospitalisation)



Å Autres observations: 

ï Tontines: 89% des personnes interrogées sur ce sujet (un tiers des entrepreneurs totaux interrogées) ont déclarées avoir déjà 

emprunté dans une tontine pour une moyenne de 55 000FCFA. Bien que certains emprunteurs des caisses villageoises 

continuent dõavoir recours ¨ ce syst¯me, tous ont affirm® avoir diminu® le montant emprunt® ¨ la tontine, voire avoir arr°t® dõy

emprunter de lõargent. En moyenne, lorsque constat®e, cette diminution a ®t® de 92%. Sachant que le taux dõint®r°t dõun 

emprunt dans une tontine est de 5% par mois et celui des caisses villageoises de 2%, cõest une charge financi¯re mensuelle 

r®duite pour les emprunteurs et autant dõargent ®conomis®.

ï Embauche de métayers: 76% des entrepreneurs interrogés ont confirmés avoir pu recruter des métayers pendant l'année 

du prêt et les années suivantes , ce qui a fortement contribué à la réduction de la pénibilité du travail. En moyenne, les 

entrepreneurs qui ont pu recruter de la main dõïuvre ont recrut® 4 m®tayers sur lõann®e. 

ï Aide aux tierces personnes: 50% des entrepreneurs interrogés ont pu, grâce au prêt, aider une tierce personne en dehors du 

foyer, par exemple en participant aux frais de scolarité de membres de la famille

ï Lõ®tude dõimpact nõa pas permis dõidentifier ¨ ce stade de diff®rences statistiques significatives entre les classes dõ©ges, les

secteurs dõactivit®s, ou le sexe de lõentrepreneur. 

Å Difficultés rencontrées et limitations: 

ï La plupart des regroupements ont partagé le besoin de capital supplémentaire pour pouvoir effectuer une répartition plus 

®galitaire des emprunts au sein des villages, pour ®viter ainsi les changement dõattitudes et de comportement qui pourrait les 

accompagner. Fort heureusement, ces changements dõattitude se traduisent visiblement uniquement par de  lõenvie et de la 

jalousie, mais aucun cas de violence nõa ®t® mentionn® 

ï Les entrepreneurs ont ®galement fait part de leur envie dõavoir des formations suppl®mentaires pour les aider ¨ poursuivre le

développement de leurs revenus. Ces formations pourraient être effectuées sur deux axes: 

Å Améliorer les activités actuelles : comment optimiser leurs revenus en améliorant leurs compétences dans leur activité 

actuelle (notamment le commerce) 

Å Reconversion : quelles activités pourraient générer des revenus lors de la période sèche (i.e. lorsque les agriculteurs ne 

peuvent travailler la terre) 

Etude dõimpact sur les 5 caisses de Langabou ouvertes en 2017 - Un impact positif 

confirmé dans le développement des revenus des entrepreneurs (4/4)



Une amélioration continue des formations des comités et de leur suivi par ADESI ð

ADESI sõagrandi

15

Å Nous nous étions interrogés sur la capacité de Chantal à assurer le travail de contrôle et

de suivi des caisses. Afin delõaiderdans ces tâches nous avons décidé de prendre àlõessai

deux collaborateurs de confiance :

ï Maurice , qui assurera le rôle de relais avec la région centrale . Il a participé à

lõidentificationdes groupements, et avait assistéàôouverturedes caisseslõanpassé.

Satrès bonne connaissancede la région et son soutien renouvelé cette année nous

a convaincu de sa bonne volonté et de sescapacités à accompagner les caissesau

quotidien

ï Urbain Kolani , qui a déjà travaillé aveclõONGPlan International, a déjà une bonne

expérience de la gestion financière de par ses missions précédentes. Il a déjà

initié des tontines villageoises,et connait bien les groupements des savanes. Nous

avons toute confiance en lui, et sa présence va permettre dõ®viterà Chantal des

allers-retours trop fréquent dans une région difficile dõacc¯s

ï Cheche, le petit frère de Chantal que nous connaissons depuis maintenant

quelques années. Il a terminé ses études de Marketing àlõuniversit®de Lomé, et a

montré un intérêt dans le suivi et la promotion de notre activité de caisses. Afin

quõilcomprenne bien le fonctionnement et son rôle dans la gestion de celles-ci, il

commencera par assister Chantal dans le suivi des caissesde la région des lacs,

les plus anciennes,et donc cellesqui présentent le risque le plus faible

ï Viviane , cousine de Chantal,lõassisteradans sestâches administratives, notamment

la tâche particulièrement chronophage de numérisation des documents de suivi,

Å De plus, pour compenser ces nouvelles responsabilités, et cette charge de travail

supplémentaire, nous avons décidé dõaugmenterle salaire de Chantal , pour lui assurer

un revenu correspondant à sesnouvelles attibutions

Kolani, relais dans les 

savanes

A gauche, Maurice POZIA, 
relais local à Langabou



3. Ouverture des 
caisses



1. Carte des nouvelles implantations

2. Caisse solaire à Djékotoé

3. Caisses de la Région des Savanes
Å Barkoissi

Å Nassiégou

4. Caisses de la Région Centrale
Å Taki-Kondji

Å Atikpaï

Å Guarandi

Å Sokloukope

Å Langabou

5. Caisses de la Région de Kara



Carte des nouvelles implantations

Région maritime

Djékotoé : 

- 1 Caisse Solaire

Région centrale

Langabou et villages 

alentours : 

- 5 Caisses Villageoises

Région des savanes

Barkoissi: 

- 7 Caisses Villageoises

Nassiégou :

- 3 Caisses Villageoises

Région de Kara

Kara :

- 5 Caisses Villageoises



Caisse solaire



Caisses Solaires

Å Les études dõimpactainsi que lõ®changerégulier avec les bénéficiaires de la microfinance permettent de percevoir

lõ®volutiondes besoins et de définir de nouveaux domaines dõaction. Les deux remarques les plus récurrentes

concernent lõachatdõengraisNPK et lõacc¯sà lõ®lectricit®. Ces deux sujets ont été étudiés par lõassociation. Suite aux

différentes recherches, la question des engrais NPK devrait passer par des formations agricoles et les discussions sont

toujours en cours. Si cette thématique nõapour le moment pas abouti, Cr®ditõsMinessõesttoutefois attelée à solutionner

la question liée àlõacc¯sàlõ®lectricit®.

Å Lõ®lectrificationrurale pourrait passer par lõacquisitionde panneaux photovoltaïques par les village. La mutualisation

du matériel (panneaux, onduleurs, batteires) assurelõapparitiondõ®conomiesdõ®chellesconséquentes. Il est toutefois

indispensable de veiller à la bonne organisation interne des villageois afin dõ®viterles tensions ou inégalités entre les

villageois liées àlõutilisationde cesproduits .

Å Le gouvernement togolais sõestrécemment intéressé à lõacc¯saux produits solaires en lançant le projet Cizo. Lõappel

dõoffresà destination dõentreprisesinternationales a été remporté par BBOXX. Cette initiative semble très pertinente au vu

des modalités de paiement « pay-as-you-go » et de la qualité des kits solaires proposés. Cependant les zones rurales

dans lesquelles intervient Cr®ditõsMines ne seront probablement pas concernées par ce projet .

Å La réflexion sõestalors orientée vers des kits solaires de plus petite taille .CreditõsMines a conclu un partenariat avec

lõassociationtogolaise Mivo Energie, créée par lõONGfrançaise Entrepreneurs du Monde. Cette structure locale

distribue des lampes et kits solaires au Togo ainsi que des foyers de cuisson améliorés.Cr®ditõsMines focalise son action

sur les kits et lampes solaires.

Å Les produits fournis par Mivo Energie sont conçus par D.Light et GreenLight Planet (sun king), des enseignes dont la

qualité est largement reconnue. Afin de faciliter le lancement du projet, CreditõsMines a sélectionné les produits du

catalogue Mivo Energie les plus adaptés à seszonesdõimplantation1)

Å A noter néanmoinsquõaucunplan de recyclagenõestencore défini par Mivo ðil devraitlõ°tredõici2020.

1) Lõ®valuationde ces produits sõestfaite sur la période 2016-2018. Cette recherche a donné lieu à de nombreux échanges avec des

associationsayant capitaliser sur les connaissancestechniques,tellequõEntrepreneursdu Monde.



Caractéristiques des produits sélectionnés

A noter que les prix pourraient évoluer à la baisse: la loi des finances 2017 a validé dans son article 4 lõexon®rationde TVA sur

lõimportationdes produits liés aux énergies renouvelablespar des « structures agrées par le MME ». A ce jour, la liste de critères

définissantlõagr®gationpar le MMEest en coursde définition.

D.Light S2 

6 500 FCFA

D.Light S20 

9 000 FCFA

Sunking Pro 

26 000 FCFA



Fonctionnement dõune caisse solaire

Å La CaisseSolaire permet aux membres des groupements dõacqu®rirdes produits solaires par crédit . Lõobjectif

estdõaméliorer les conditions de vie des habitants des zones rurales en leur proposant des produits durables

et économes . Ceslampes solaires constituent une alternative propre et peu onéreuse, face aux lampes à piles ou

au kérosène. Par ailleurs, certains foyers pourront bénéficier pour la première fois dõuneinstallation lumineuse -

auparavant inaccessible.

Å Les caissessolaires seront implantées dans des zones rurales déjà desservies par des caisses classiques de

microcrédit . Cela garantie que chaque potentiel emprunteur possède déjà une ou plusieurs activité(s)

génératrice(s) de revenus (« AGR »). La gestion de chaque caisse solaire est ainsi confiée à des groupements

dont le sérieux etlõassiduit®ont été remarqués.

Å Les représentants de Mivo Energie ont déjà animé des séances de sensibilisation dans certains des villages

desservispar CreditõsMines. Les retours des villageois ont été très positifs . Lõexpertisede lõassociationMivo

énergie et le professionnalisme des formateurs sont un véritable atout . Lesbénéficiaires sont amenés à recevoir

une formation de qualité sur lõentretienet le fonctionnement des produits acquis, et ainsi optimiser leur

utilisation .

Å La création de la caissesolaire se traduit par un apport en produits solaires , dõunevaleur totale de 600 000

FCFA. Le groupement remboursera sur six ans à taux zéro le montant du capital initialement emprunté, soit 100

000 FCFApar an. Les produits apportés seront distribués entre les emprunteurs en ayant fait préalablement la

demande. Le remboursement régulier des crédits par les emprunteurs permettra dõaugmenter le montant

détenu dans la caisse. Après prélèvement des frais annuels de gestion, la somme restante dans la caisse

permettra de satisfaire de nouvelles demandes de produits solaires, achetés à crédit . Le comité sõinformera

sur le type dõactivit®génératrice de revenus de chaque demandeur et vérifiera lõexistencedõunesource régulière

de revenus.



Projet Pilote Solaire (1/3)
La première caisse solaire a été ouverte en Juin 2018 dans le village de Djékotoé , situé au Sud du Togo, dans la région

maritime. En2013, ce village était le premier bénéficiairedõunecaissede microcrédit soutenue parCr®ditõsMines.Lõassiduit®et

le sérieux du groupement ont incitéCr®ditõsMines à travailler aveceux dans le cadre du projet pilote .

Chantal, la pr®sidente dõADESI (en jaune au premier rang), 

et le groupement KpéléwinSolaire, après la distribution des lampes



Projet Pilote Solaire (2/3)
Avant lõouverturede la caisse,une liste de commande avait préalablement était établie et transmise aux membresdõADESI.

Les lampes demandées ont été récupérées chez le partenaire MIVO Energie, basé à Lomé. Lors de la première visite de

sensibilisation, le groupement avait été formé par des intervenants de Mivo Energie surlõutilisationdes produits solaires.

Lors delõouverture,tous les emprunteurs étaient très curieux et attentifs !Lõapportde seslampes solaires leur permettra de

continuer à vendre leurs marchandisesou de travailler dans le champs, une fois la nuit tombée . Les enfants sõenserviront

également pour travailler le soir. Tous les membres de la famille se réjouissent de lõarriv®ede ces produits !



Lors de lõouverturede la caisse,une animatrice de Mivo Energie a rappelé aux emprunteurs le fonctionnement de chaque

lampe solaire . Chaque emprunteur a reçu une notice dõutilisationcorrespondant au modèle acheté. Trois membresdõADESI

se sont chargés de former le bureau . Des outils support ont été remis pour faciliter la compréhension. Les membres du

bureau, déjà familiers avec le fonctionnement des caissesclassiquesde microcrédit, semblent désormais bien maitriser les

concepts et les outils proposés . Celapromet le meilleur pour la suite !

Projet Pilote Solaire (3/3)



Bénéfices financiers et environnementaux (1/3)

Lescalculs présentés ci-après sont réaliséspour le remplacement de deux types de lampes : celles à kérosène et celles à piles.

Concernant les lampes à kérosène,nous nous basons sur les estimations présentéesdans Small-scaleMethodology substituting

fuel based lighting with LED/CFLlighting systems(AMS-III.AR, UNFCCC). Les études menées dans les villages ont montré une

faible utilisation de ce type de lampes en raison du prix élevé du fuel. La majorité des lampes utilisées fonctionnent avec des

piles. Celles-ci sont remplacéesdeux fois par semaineen moyenne.

Les deux hypothèses retenues :

Premièrement, nous supposons quelõutilisationdes lampesnõaugmentepas significativement. La duréedõutilisationjournalière

est supposée constante à 3,5 heures. Cela signifie que les lampes et kits solaires nõapportentpas de confort de vie

supplémentaire. Toutefois, certains villageois revoient cette estimation à la baisse, en précisant que les enfants ne peuvent

utiliser la lampe à piles plus de deux heures par soir pour étudier. Cette contrainte est désormais supprimée aveclõapportdes

lampes solaires. Deuxièmement, les calculs ne prennent pas en considération les capacités de recharge, via un port USB,sur

certains kits solaires. Cette hypothèse pessimiste revient à négliger le bénéfice environnemental et économique de cette

fonctionnalité .

Bénéfices financiers dõunelampe solaire :

× La lampe à kérosène: Selon lõ®tudede lõUNFCC,la substitution dõunelampe kérosène par une lampe solaire permet

dõ®conomiserentre 17 000 et 21 000 FCFApar an. Celasõexpliquepar la suppression des dépenses en fuel.Lõachatdõune

lampe solaire serait donc rentabilisé confortablement sur six mois. Cette analysene prend pas en compte la revente de la

lampe à kérosène.

× La lampe à piles : Le montant dõunepaire de piles est estimé entre 150 FCFAet 175 FCFA. Sur la base des éléments

précédents, la substitution dõunelampe à piles par une lampe solaire permet dõ®conomiserentre 23 000 FCFAet 36 000

FCFA. Ceraisonnement ne prend pas en compte la potentielle revente de la lampe à piles.



Bénéfices environnementaux dõunelampe solaire :

× La lampe à kérosène : Sur la base de lõ®tudede lõUNFCC,la suppression de la lampe à kérosène au prodit dõunelampe

solaire permet dõ®conomiser0,092 tCO2eq / an. Chaque produit a une garantie de deux ans. En considérant que chaque

emprunteur utilise la lampe de manière adaptée et lõentretientconvenablement, chaque produit a une durée de vie de

sept ans. Par conséquent, chaque lampe solaire devrait permettre dõ®conomiser0,644 tCO2eq sur leur durée de vie

(minima de 0,184 tCO2).

× La lampe à piles : Dõapr¯slõ®valuation« Single Alkaline Battery CaseStudy » (CalRecycle, May 2012),lõempreintecarbone

dõunepile alcaline AA est dõenviron0,21kg CO2eq (dõautressources donnant des valeurs de lõordrede 0,24). Sur cette

base, il est possible dõavancerque sur sa durée de vie de 7 ans, un lampe solaire permet une économie de 0,23 à 0,35

tCO2eq. Ellepermet égalementdõ®viterla pollution par métaux lourds généréespar les piles.

Toutefois, il est vrai que certaines piles rechargeables pourraient réduire lõempreintecarbone par rapport aux modèles à piles

classiques. Cependant, i) ce modèle nõespas le plus répandu au Togo et nous recherchons précisément une solution pouvant

toucher le plus grand nombre; ii) le mix énergétique de la région repose en grande partie sur des sources thermiques. Le Togo

couvre 10% de sa consommation, en utilisant des centrales à combustion comme la tri -fuel de Contour Global. Cesmodèles de

piles rechargeablesnõapparaissentdonc pas comme une solution viable à long terme. Ils possèdent une empreinte carbone

supérieure à celle des modèles solaires.

Bénéfices financiers et environnementaux (2/3)



Bénéfices environnementaux dõunecaisse solaire :

La première commande passée contient 50 produits, dont 12 kits avec recharge via un port USB. Nous

choisissonsdõapproximerde façon conservatrice cette quantité à 50 lampes solaires. En se basant sur un rythme

dõunecommande par an pendant six ans une caisse solaire devrait permettre de distribuer entre 180 et 300

produits solaires. Cela se traduirait par une réduction significative de lõempreintecarbone, une quantité estimée

entre 75 tCO2eq et 144 tCO2eq. Cesestimations sont effectuées en fonction du pourcentage de lampe à piles vs

lampe kérosène variant entre 40% et 75%. Lõ®conomiemoyenne sõ®l¯veraità 109 tCO2eq, soit lõ®quivalentde

lõempreintecarbone de 363 Togolais ou à celle de 39 Français(dõapr¯sles données de la BanqueMondiale).

Conclusion :

Å La substitution dõunelampe à piles ou dõunelampe à kérosène par une lampe solaire se révèle donc extrêmement

bénéfique. Lõinvestissementse voit rentabilisé en moins dõunan, avec des économies annuelles supérieures à

20 000 FCFA.

Å Les bénéfices environnementaux sont également significatifs, à savoir une réduction de lõempreintecarbone par

lampe variant entre 0,23 tCO2eq et 0,64tCO2eq. Chaque caisse permettra ainsi dõ®viterentre 75 tCO2 et 144

tCO2eq, sanscompter la suppression de la pollution résultant du non-recyclagedes piles.

Å Ces caissessolaires permettront dõam®liorerle quotidien des foyers, au travers dõuninvestissement rentable et

apporteur de confort, en particulier au bénéfice des enfants scolarisé (les caissesfinançant les AGRpermettant

par ailleursdõaugmenterles taux de scolarisation).

NB : Cette étude des bénéfices financiers et environnementaux sera ajustée aprèslõobservationdu premier cycle dans

notre caissepilote

Bénéfices financiers et environnementaux (3/3)



PaysTamberma, site class® au patrimoine mondial de lõUNESCO ! 

Å A compter du mois de juin 2018, /ǊŞŘƛǘΩǎMines est présentedanschacunedes
cinq régions togolaises ! Cette année, le développement se poursuit dans la
région de la Kara, située au Nord Est du Togo, à quelques kilomètres de la
frontière béninoise. Cettezoneest caractériséepar une grandeplaineagricoleoù
se trouvent de magnifiques baobabs. Plus précisément, ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΩŜǎǘ
implantée dansle « paysTamberma», classédepuis2004au patrimoine mondial
deƭΩ¦b9{/h. Lesite est reconnupourƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜsingulièrede seshabitations
traditionnelles : ces châteauxaux murs en terre rouge et aux toits de paille,
appelés« Takienda» ou « Tata».

Å ADESIa assuréƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜde cinq caisses,chacunecomposéeŘΩǳƴŜquinzainede
personnes. Leshabitantsdesgroupementscibléssontmajoritairementéleveurset
agriculteurs. Ils élèventlesōǆǳŦǎet lesvolailleset cultivent du maïs,du fonio, du
soja et du mil. Leshabitants se rendent deux fois par semaineau marché du
villagede Nadoba, situé à environ quinzekilomètresde leur village,pour vendre
leurs récoltes. Ils ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘégalement régulièrement en grains ou en
engrais et renouvellent leurs outils agricoles. Grâce aux caisses, les futurs
emprunteurspourront acheteren quantité suffisantece dont ils ont besoinpour
leurs activités. Lesdéplacementsétant particulièrement compliquésdans cette
zone,celalimitera lestrajets trop coûteux,en tempset en argent.

Å Lesformationsdispenséesauxemprunteurset auxmembresdesbureauxleur ont
permisdeǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊles outils de gestiondescaisses. LeurqualitéŘΩŞŎƻǳǘŜet
leur très bonnecompréhensionlaissentespérerle meilleur pourƭΩŀǾŜƴƛǊ!



Région des Savanes - Barkoissi(1/3)

Å Village situé dans la préfecture de LõOti,sur la route

nationale traversant le Togo sur toute sa longueur et

reliant Lomé au Burkina Fasso, Barkoissi est situé à

une cinquantaine de kilomètres au sud de Dapaong

Å La langue la plus parlée est le moba

Å Lõactivit®principale est lõagriculture,couplée au

commerce. La proximité du village avec la route

nationale est un avantage pour le vente de

marchandise,en particulier du tchouk, la bière locale à

base de mil

Å Ils ont besoin dõargentpour les travaux champêtre

(engrais + main dõïuvre)et pour acheter des

marchandisesen gros pour le commerce

Å Nous avons ouvert 7 CaissesVillageois dans ce village.

Ellesseront suiviespar Urbain Kolani, membre dõAdesi,

qui assurele rôle de relai local

Å Ville principale de sa région

Å 7 caissesouvertes pour 6 ans



Région des Savanes ðBarkoissi(2/3)

Å Le Comité Villageois TINTROLEBE2 est composé de : Malibé KAMPRE(Présidente),Lally KOMBATE(Secrétaire),Ihbrain
ALIMA (Commissaireaux comptes), Assibi KOLANI(Demande de prêts) et Sankolpo KOLANI(Gardeclé).

Å Le Comité Villageois MOTAGMAN est composé de : Adizétou NANA (Présidente),Yendouhane BOMBOMA (Secrétaire),
TchayarpoLARE(Commissaireaux comptes), Martine KPATOUBI(Demande de prêts) et LéneSABI(Gardeclé).

Å Le Comité Villageois CHECHESOUest composé de : Yacoubou ISSIFOU(Président), Aïcha TOURE(Secrétaire),Zoubrim
SAOLIA(Commissaireaux comptes), Alidou FEKANDIE(Demande de prêts) et Aboulaye MARIOMA (Gardeclé).

Å Le Comité Villageois TIMONKPADEest composé de : Namtièbe LARE(Président), Lardya KONGUEYAME(Secrétaire),
Nimongbene KOMBATE (Commissaire aux comptes), Baldame BLOUGBIEGOU(Demande de prêts) et Badame
BOMBOMA (Gardeclé).

Å Le Comité Villageois TINTOLILIEBEest composé de : Yenkitakte KPEMBOULE(Présidente), Kinansou KPEMBOULE
(Secrétaire),DOUTILAMA(Commissaireaux comptes), YamaneGOLIBE(Demande de prêts) et PalabéBOGOU(Gardeclé).

Å Le Comité Villageois TIMAÂM est composé de : Kamilé DJAPARE(Président),BaguenapakKAMPANI (Secrétaire),Nakiyab
KAMPRE(Commissaireaux comptes), Mignotibe NAKOKA(Demande de prêts) et Konfédé LARE(Gardeclé).

Å Le Comité Villageois TIGUEMAN est composé de : Bomboma TIBE (Président), Naméka TIBE (Secrétaire), Djamofa
KOMBATE (Commissaire aux comptes), Balapak LARE (Demande de prêts), Dame KAMPANI (Garde clé) et Bogou
DJANKAGOU(Conseiller).



Région des Savanes ðBarkoissi(3/3)

Les différents comités villageois 

de Barkoissi.



Région des Savanes ðNassiegou(1/2)

Å Village situé à 5km de Barkoissi, dans la préfecture de

LõOti. Un peu en retrait de la route nationale, il est

beaucoup plus rural que Barkoissi

Å La langue la plus parlée est le moba

Å Cõestle village dõoriginede la famille de Chantal, la

présidentedõAdesi.

Å Lõactivit®principale est lõagriculture,couplée au

commerce.

Å Ils ont besoin dõargentpour les travaux champêtre

(engrais + main dõïuvre)et pour acheter des

marchandisesen gros pour le commerce

Å Nous avons ouvert 3 CaissesVillageois dans ce village.

Ellesseront suiviespar Urbain Kolani, membre dõAdesi,

qui assurele rôle de relai local

Å Village proche de Barkoissi

Å 3 caissesouvertes pour 6 ans

Nassiégou

Barkoissi



Région des Savanes ðNassiégou(2/2)

Å Le Comité Villageois TIMONFILEest composé de : Karfolie LABYEIBE(Présidente),Maboka Yendoukoi LARE(Secrétaire),

Yembemyo NAMMOGOV (Commissaire aux comptes), Tandjone KANTCHILLARE(Demande de prêts) et Douwague

SAMBIEN(Gardeclé).

Å Le Comité Villageois LANOBLE est composé de : Bomboma KOMBATE (Président), Kanwatin KOLANI (Secrétaire),

Dambotine BEMOME(Commissaireaux comptes), Douti KOLANI(Demande de prêts) et EssiLAMBONI(Gardeclé).

Å Le Comité Villageois TISSALIGUEest composé de : Angièle KANYITE(Présidente),Lampoukini LARE(Secrétaire),Nibimoï

MABOKA(Commissaireaux comptes), Tandjome BATIKE(Demande de prêts) et Milile BABOTINE(Gardeclé).



Région Centrale ðLangabou(1/2)

Å Cõestun village de Kpessi ils parlent donc la même

langue que dans le Sud, lõEwe. Situé dans la région

centrale du Togo, dans la préfecture de Blitta, cõest

une ville importante dans sa région

Å Il abrite environ 7000 habitants

Å Principalement des agriculteurs cumulant un emploi

de commerçant ou des commerçants

Å Ils ont besoin dõargentpour les travaux champêtre

(engrais + main dõïuvre)et pour acheter des

marchandisesen gros pour le commerce

Å La caisse ouverte est suivie par Maurice Pozia,

membre dõAdesi, qui assurele rôle de relai local

Å Principaleville de la région

Å 1 caisseouverte pour 6 ans



Région Centrale ðLangabou(2/2)

Å Le Comité Villageois DISSIRAMA est composé de : Pyalo BAFAYE(Présidente), Séverin AFFO (Secrétaire), Odette

FADIMSAGOU(Commissaire aux comptes), Ayidoufeï KOUYOU(Commissaire aux comptes adjoint), Essozimma KABIA

(Demande de prêts), EssozimmaPYLAWOTIKIZI(Gardeclé) et Nené,MIDAMOU (Conseillère).



Région Centrale ðAtikpaï (1/2)

Å Cõestun village de Kpessi ils parlent donc la même

langue que dans le Sud,lõEwe. Le village situé à 4km au

sud du village de Langabou, dans la préfecture de Blitta,

et est dirigé par Komi AMAH.

Å Il est composé de 8 sous-villages, il abrite 2430

habitants

Å Principalement des agriculteurs cumulant un emploi de

commerçant ou des commerçants

Å Ils ont besoin dõargentpour les travaux champêtre

(engrais + main dõïuvre)pendant deux saisons(Février

à Avril et Aout) et pour acheter des marchandises en

gros pour le commerce

Å Ce groupement est un dédoublement dõunautre

groupement déjà existant, il y aura donc un effet de

transfert de connaissanceset de bonnes pratiques qui

vont permettre à cette caissedõaborderle premier cycle

de prêt sur des basessolides.

Å La caisseouverte est suivie par Maurice Pozia, membre

dõAdesi, qui assurele rôle de relai local

Å Village proche de Langabou

Å 1 caisseouverte pour 6 ans

Langabou

Atikpaï



Région Centrale ðAtikpaï (2/2)

Å Le Comité Villageois NOVISSIJUNIORest composé de : Yambandjoa KODJO(Président), Elisabeth DJALLA(Secrétaire),

Patere AKO (Commissaire aux comptes), Larba LOMBENA (Commissaire aux comptes adjoint), Adjoui AJEVIKOU

(Demande de prêts) et Adjoui Santana(Gardeclé).

Maurice POZIA, relai local à LangaboudõADESI,  et Yambandjoa

KODJO, président du groupement NOVISSI JUNIOR



Région Centrale ðGarandi (1/2)

Å Cõestun village de Kpessi ils parlent donc la même

langue que dans le Sud, lõEwe. Le village situé à

proximité du village de Langabou, dans la préfecture

de Blitta

Å Principalement des agriculteurs cumulant un emploi

de commerçant ou des commerçants

Å Ils ont besoin dõargentpour les travaux champêtre

(engrais + main dõïuvre)pendant deux saisons

(Février à Avril et Aout) et pour acheter des

marchandisesen gros pour le commerce

Å Ce groupement est un dédoublement dõunautre

groupement déjà existant, il y aura donc un effet de

transfert de connaissanceset de bonnes pratiques qui

vont permettre à cette caisse dõaborderle premier

cycle de prêt sur des basessolides

Å La caisse ouverte est suivie par Maurice Pozia,

membre dõAdesi, qui assurele rôle de relai local

Å Village proche de Langabou

Å 1 caisseouverte pour 6 ans

Langabou

Garandi



Région Centrale ðGarandi (2/2)

Å Le Comité Villageois BOUWEROest composé de : Yawa AKE (Présidente), Lazabalo ALAÏ (Secrétaire),Pékéti KOKORE

(Commissaire aux comptes), Fegbouwé KEZIE(Commissaire aux comptes adjointe), TawelessiHODALO (Demande de

prêts) et EssowëKOKORE(Gardeclé).



Région Centrale ðSokloukopé(1/2)

Å Cõestun village de Kpessi ils parlent donc la même

langue que dans le Sud, lõEwe. Le village situé à

proximité du village de Langabou, dans la préfecture

de Blitta

Å Lõactivit®principale est lõagriculture,couplée au

commerce. La proximité du village avec la route

nationale est un avantage pour le vente de

marchandise,en particulier du tchouk, la bière locale à

base de mil

Å Ils ont besoin dõargentpour les travaux champêtre

(engrais + main dõïuvre)et pour acheter des

marchandisesen gros pour le commerce

Å Ce groupement est un dédoublement dõunautre

groupement déjà existant, il y aura donc un effet de

transfert de connaissanceset de bonnes pratiques qui

vont permettre à cette caisse dõaborderle premier

cycle de prêt sur des basessolides

Å La caisse ouverte est suivie par Maurice Pozia,

membre dõAdesi, qui assurele rôle de relai local

Å Village proche de Langabou

Å 1 caisseouverte pour 6 ans

Langabou

Sokloukopé


